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lies trous d'aiguille dans les eliehes.

ous nous plaignons tous et depuis fort longtemps
des petits trous qui se produisent sur nos cliches.

On a cherche ä les expliquer de diverses manieres : quel-

ques-uns proviennent d'un manque dans la couche de

gelatino-bromure : une bulle d'air s'est formee au moment
de l'etendage, cette bulle creve au sechage et forme comme
un petit cratere dont le centre est represents par un cercle
de verre nu ; ce sont les trous les plus rares et les plus
grands, ils sont toujours ronds ; du reste, quand ils
existent, on peut les remarquer en mettant la glace dans le

chassis et le remede est simple : il suffit de rejeter la

plaque; mais, je le repete, grace ä la perfection ä laquelle
sont arrives les fabricants, grace au soin avec lequel les

plaques sont examinees avant l'emballage, ces trous sont
devenus extremement rares.

Les petits trous d'aiguille qui se remarquent quelque-
fois en tres grand nombre dans les plaques unies, les dels,

par exemple, sont moins faciles ä eviter et meme ä expliquer.

La plupart des auteurs s'accordent ä les attribuer
aux grains de poussiere qui se deposent sur la couche
sensible avant et pendant l'exposition ; ces trous ne sont

pas toujours ronds, ils sont souvent filiformes, droits,
courbes ou en zig zag ; ils interceptent la lumiere, s'oppo-
sent ä son action et des taches transparentes se produisent.
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Cette explication semble rationnelle, car ces taches

transparentes se produisent plus frequemment dans les

pays chauds et sees que sous les climats humides, et en

outre, si Ton a soin de bien epousseter les chassis et les

glaces, ces trous d'aiguille diminuent dans des proportions

tres notables ; ils ne disparaissent pas tous, parce
qu'il y a toujours de la poussiere dans l'interieur des cham-
bres noires et que les grains de poussiere se deposent sur
la glace sensible, des que le volet du chassis est ouvert;
Taction meme d'ouvrir ce volet, qu'il soit ä vanne ou k

rideau, deplace la poussiere, la fait tourbillonner et il s'en

depose toujours un peu sur la surface sensible.
Par Tepoussetage, Tinconvenient a done diminue, mais

il n'a pas disparu. Et je parle des chambres ordinaires
avec chässis separes, mais oü la plaie s'etale dans toute sa

splendeur, e'est dans les petites chambres ä magasin si

employees de nos jours. La les glaces sensibles sont ä nu,
chaque changement de plaque les fait tomber avec fracas
les unes sur les autres et agite toute la poussiere ramassee
dans Tappareil. Dans ces conditions, les trous d'aiguille se

montren-t innombrables : ä quoi sert d'epousseter les glaces

avant de les placer dans les chässis a quoi sert de

brosser l'interieur de la jumelle ou de la chambre ä main
avant de se mettre en route A peine est-on sorti que la

poussiere du chemin s'introduit dans Tappareil — eile

penetre bien dans une montre ä double cuvette! — et
toutes les precautions prises deviennent inutiles. Tous
ceux qui ont fait de la route ä bicyclette ou surtout en
automobile, par une belle journee d'ete, seront de mon avis.

II faudrait done arreter la poussiere au passage, et c'est

ce que j'ai essaye de faire depuis plusieurs annees: j'ai
employe successivement des vernis sechant lentement,
des vernis noirs ä metaux, des enduits gluants, de la
glycerine, etc., mais toutes ces preparations avaient des in-
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convenients qui les rendaient impropres ä l'emploi dans

un appareil photographique ; les uns sechaient trop rapi-
dement et n'avaient aucune utilite pratique, les autres,
par les emanations qu'ils degageaient, produisaient un
voile sur les plaques, d'autres enfin etaient poisseux et
salissaient les appaieils.

J'avais done renonce ä tous ces liquides et je n'y pen-
sais plus guere quand je lencontrai M. L. Lumiere au dernier

Congres de photi>»i aphie. Nous vinmes ä parier de sa

fabrique de plaques et il me raconta que, pour empecher
la poussiere dans ses ateliers, il employait avec succes un
produit americain, appele Dustless. On applique ce liquide
sur les parquets, la poussiere s'y agglutine, se combine
avec lui, et ensuite il se forme sous le balai de petites bou-
lettes de poussiere agglomerees, qu'il est facile de recueillir
au moyen d'une pel le sans la faire voltiger dans la salle.

J'eus immediatement l'idee d'appl quer le Dustless ä

l'interieur des chambres noires.
Je m'en procurai un echantillon, j'en enduisis l'.nterieur

de ma jumelle Bellieni, ma compagne fidele, et le succes

couronna mon essai. Plus de trous d'aiguille, plus de ciel

en ecumoire C'est pourquoi je presente aujourd'hui ä

mes confreres en Photographie ce remede precieux.
Le Dustless est un liquide huileux, limpide, inodore et

sans effet deletere sur les plaques sensibles; il attire la

poussiere ambiante, la ramasse et la fixe aux parois de

l'appareil.
Le mode d'emploi est des plus simples: on brosse soi-

gneusement l'interieur de la jumelle puis, apres avoir
agite le flacon, on fait tornber quelques gouttes du liquide
sur un chiffon de laine, on enduit soigneusement les parois
de la chambre, et, au moyen d'un petit baton, on fait

penetrer cette huile dans toutes les encoignures. Voilä
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tout: l'ennemi n'est plus ä craindre, on peut operer sur
les routes les plus poussiereuses sans preoccupation.

Au bout d'une quinzaine de jours, on brosse 1'interieur
de l'appareil avec une brosse dure, on recueille les petites
boulettes qui se sont formees par l'agglomeration de la

poussiere, et il suffit alors d'etendre une nouvelle couche
de Dustless qui, eile aussi, restera efficace pendant une
quinzaine de jours. On aura soin, neanmoins, de brosser
les plaques en les mettant dans les chassis, et pour ce

faire le meilleur outil est un petit coussin en velours que
Ton conserve soigneusement enferme dans une boite ä

l'abri de la poussiere et que 1'on brosse avant de s'en servir
et apres l'emploi.

Voilä, me dira-t-on, bien des precautions et bien des

soins ä ajouter ä tous les autres Cependant si Ton veut
des resultats parfaits, ne faut-il pas se donner un peu de

peine pour les obtenir? Quand on pense a toute la perfection

que nous exigeons des fabricants d'appareils, d'objec-
tifs, d'obturateurs, de plaques, ä toute la science, toute
l'ingeniosite, tout le travail dont ils ont fait preuve, aux
merveilleux instruments qu'ils nous ont fourni, n'est-il

pas juste que nous v mettions un peu du nötre pour assurer

les bons resultats que nous cherchons et que les

instruments les plus parfaits ne nous donneront pas tout
seuls

D'H...
(Photo-Gazette.)


	Les trous d'aiguille dans les clichés

